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GRIMAUX Louis-Édouard (1835-1900). Pharmacien botaniste et dreyfusard.

Louis-Édouard Grimaux est né à Rochefort (Charente-Maritime) le 3 juillet 1835. 
Mis au collège de Rochefort, il s’y montra turbulent et peu travailleur, et fut embarqué à l’âge de 
onze ans comme mousse sur la frégate Minerve. En septembre 1846, à la suite d’une blessure reçue 
au combat, il est débarqué et devient alors élève en pharmacie. À 18 ans, il s’engage dans les 
chevau-légers, fait la campagne de France, redevient élève pharmacien sous la Première 
Restauration, fait à nouveau campagne pendant les Cent-Jours où il sera porté déserteur, puis 
reprend ses études à l’École de santé de la Marine de Rochefort. 
Sorti pharmacien de 3e classe le 1er juin 1817, il est nommé à l’hôpital maritime de Rochefort. 
Promu à la 1re classe le 1er janvier 1832, il est reçu pharmacien de la faculté de Montpellier le 23 
décembre 1836 et, le 25 janvier 1837, il est nommé professeur de botanique à l’École de santé de 
Rochefort. 

Il est nommé le 14 juin 1852 deuxième pharmacien en chef de l’hôpital maritime de Rochefort. 
Il démissionne en 1858 pour « raisons de santé », démission qui lui avait été imposée par son beau-père et qui conditionnait son 
mariage. Le jeune couple s’installe alors à Sainte-Hermine, en Vendée, où Grimaux veut ouvrir une officine mais il doit passer les 
diplômes nécessaires à cette ouverture. Il suit alors les cours de chimie des professeurs Alfred Naquet et surtout de Charles 
Adolphe Wurtz. Ils décèlent en lui un homme d'exception et l'incitent à passer un doctorat en médecine puis une agrégation en 
chimie. Suivant leurs conseils, il revient à Sainte-Hermine, travaille en chimie organique et monte un laboratoire personnel lui 
permettant de faire des expériences. Il soutient une thèse de médecine sur les Effets du haschich en 1865 et obtient l'agrégation 
en 1866. Il est professeur de chimie à l'Institut d'agronomie (1876) puis à l'École polytechnique (1881), docteur ès sciences en 
1877 avec une thèse sur les dérivés de la série urique, président de la Société chimique de France (1881, puis 1890 et 1900) et 
membre de l'Académie des sciences élu le 16 avril 1894.  
En 1898, la France est partagée en « dreyfusards » et « anti-dreyfusards ». 
C’est alors qu’Émile Zola lance son manifeste J’accuse, publié dans L’Aurore
du 13 janvier 1898. Une campagne de pétitions pour la révision du procès 
s’organise. Parmi les premières signatures figure celle de Grimaux. Zola est 
traduit en justice. Lors de son procès, en février 1898, Zola cita près de 
deux cents témoins et parmi eux, Grimaux qui n’avait jamais rencontré 
l’écrivain avant sa comparution à la barre. Après une déposition 
courageuse en faveur de l’accusé, Grimaux, qui estimait avoir simplement 
accompli son devoir élémentaire de patriote et d’honnête homme, fut 
destitué de ses fonctions de professeur de chimie à l’École polytechnique 
et à l’Institut agronomique. 
Il décède à Suresnes (Hauts-de-Seine) le 2 mai 1900, d’une hémorragie cérébrale. 

On trouve à Rochefort (Charente-Maritime) une rue et un collège Édouard Grimaux. 
Un buste en bronze placé dans le square Parat a été fondu par les Allemands en 1940. 

Il y a une rue Édouard Grimaux à Poitiers (Vienne). 
A Sainte-Hermine (Vendée), un buste est installé dans la mairie. 
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